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ont-ils commencé à exercer (le l'influence dans b ur pays..
Comment cet esprit national a-t-il été reçu par la mère-
patrie ?

Là est toute l'étude. Que nious importe le nom (le tel ou
tel gouverneur ! de tel ou tel soldat ! Etes-vous obligé de
connaître la culotte que je portais à vingt ans ?

Ne surchargez pas votre mémoire dle détails qui sont dans
les livres d'écoles. Tout cela ne nous apprend rien. Ce qu'il
faut savoir c'est la marche dles grands événements.

Sachez, par exemple, que (le 1608 à 1665 nous n'avons fait
que tâtonner sans presque rien établir; <le 1666 à 1669, gran-
de arrivée de colons.

De 1670 à 1685, nos efforts étaient portés vers la colonisa-
tion du Bas-Canada et à la découverte du Mississipi.

De 1730 à 1750, nous tentions de connaître le Nord-Ouest.
Nos guerres ciotre les Anglais vont de 1689 à1713 et de

1744 à 1760.
Nos parlements ont commencé en 1792.
VoiL des faits qui sont plus importants que de savoir en

quelle année est mort M. de Mésy ou M. de Frontenac.
La chronologie est l'épine dorsale de l'histoire ; oit ne sau-

rait s'en passer, à moins que l'on ne veuille jamais compren-
dre les événements anciens. Nos journaux commettent fautes
sur fautes du moment où ils parlent d'histoire, et cela est dû
uniquement à l'absence (le chronologie dans les études des
rédacteurs. Notez bien que trois' ou quatre soirées de travail
sont très suffisantes pour connaître le maniement de cette
clef mystérieuse : la mémoire de la chronologie.

L'ensemble d'une période historique en dit plus à notre
intelligence que les futiles renseignements dont on a bourré
tant de livres.

On parle beaucoup aujourd'hui du soulèvement de 1837,
mais étudiez aussi les luttes parlementaires des vingt années
qui ont précédé ces troubles. Il y a Il une page admirable.


